
Pas la peine de traduire, on a tous 
bien compris cette leçon… à part 
quelques dirigeants qui préfèrent le 
« success » du profit égoïste aux 
conditions de vie des « together ». 

La manifestation pour la défense 
des emplois chez Ford et partout 
ailleurs a regroupé 500 personnes. 
La presse signale 250 mais c’est exa-
gérément en dessous de la réalité.  

Ceci dit, nous sommes déçus par 
la très faible présence des collègues 
de l’usine. A croire que beaucoup 
d’entre nous ne mesurent pas ce qui 
peut se jouer en ce moment. 

Ford veut se débarrasser de 
nous. Ok ça on l’a tous compris. 
Mais nous sommes la plupart à être 
opposés à cette décision. Et nous 
avons intérêt à le dire et même très 
fort. A quoi bon se taire ou rester 
chez soi ? C’est maintenant que 
nous pouvons nous mobiliser pour 
nos emplois, pour notre avenir. 

Nous avons autour de nous des 
appuis, des soutiens, des solidarités 
venant d’habitants, d’élus, de syndi-
calistes, d’artistes… ce serait quand 
même dingue que les premiers con-
cernés assistent à la mobilisation en 
spectateurs 

Nous remercions le dessi-
nateur Visant qui apporte 
son soutien dans ce 5ème nu-
méro. 

POUR CONSTRUIRE 
LA CONVERGENCE 

DES LUTTES  
Pour ne pas laisser sans 

suite la manifestation du 24 
mars, la Cgt-Ford a donné un 
nouveau rendez-vous aux sou-
tiens, aux associations-
syndicats-partis, aux habi-
tants, à toutes celles et ceux 
qui souhaitent résister en-
semble contre les suppressions 
d’emplois, contre le chômage 
et la précarité, pour changer le 
rapport de force. 

Notre manière à nous de fê-
ter dignement les 50 ans de la 
grève générale de mai 68, c’est 
d’unir nos forces, de préparer 
la mobilisation la plus large 
possible : Jeudi 29 mars à 18 
heures, salle Douat. 

SUBIR TUE ! 
Nous ne sommes pas fous. La 

situation pour nous à FAI est très 
dure. Comme on dit, « on est mal 
barré ». Ok et alors ? On laisse Ford 
nous virer ? On travaille gentiment 
jusqu’à ce que Ford n’ait vraiment 
plus besoin de nous ? 

On le voit, il y a plein de gens 
pour nous promettre la fermeture, 
pour dire que « c’est fichu », qu’on 
ferait mieux de chercher maintenant 
du boulot ailleurs.  

Plein de gens aimeraient qu’on 
lâche l’affaire, qu’on se plie à la 
dure réalité économique, qu’on n’est 
que des ouvriers, des employé.e.s, 
qu’on ne vaut rien face à des action-
naires et encore moins devant une 
multinationale. 

Des collègues le croient visible-
ment. Pas nous. Le pire c’est de ne 
pas mener la bataille, c’est de subir 
sans rien tenter. En vrai, nous 
avons notre mot à dire, nous avons 
la possibilité de nous défendre, de 
ne pas accepter l’inacceptable. 

Mettons-nous en colère, organi-
sons-nous, mobilisons-nous ! 

LLLLAAAA    LEÇONLEÇONLEÇONLEÇON    DEDEDEDE    RRRRITONITONITONITON 

LE SAMEDI 24 MARS 
DANS LA RUE AVEC NOUS 

Nous n’étions pas beaucoup de 
collègues ce samedi 24 mars mais 
les soutiens étaient bien là : des 
postiers, des cheminots, des hospi-
taliers, des enseignants, des ou-
vriers de GM&S, de la Monnaie, 
des précaires, des étudiants, des 
militants de gauche, des syndica-
listes… Merci ! 



QUE DEVIENT 
L’INTERSYNDICALE ? 

Paradoxalement, depuis l’an-
nonce du désengagement de Ford 
le 27 février, au moment où il fal-
lait passer à l’action, intensifier la 
mobilisation, l’intersyndicale a 
commencé au contraire à se dislo-
quer.  

La CFE-CGC n’arrive pas à 
s’émanciper de la pression de la 
direction et semble opter pour 
l’option qui consiste à remettre les 
salariés au travail. 

Des syndicats ouvriers ne sem-
blent plus vraiment sur la même 
longueur d’onde. Cause perdue ou 
pas, agir ou pas, proposer des ini-
tiatives ou pas ? L ‘équipe Cgt se 
sent seule depuis quelques jours. 

Nous avons proposé que se 
tienne une réunion intersyndicale  
demain mercredi matin pour pré-
parer, avec qui le souhaite, une 
nouvelle action forte. Car pour 
nous il n’est pas question de se ré-
signer et de laisser passer les se-
maines sans rien faire. 

SANS NOUVELLES 
DE FORD ! 

C’est bizarre (façon de par-
ler) mais c’est pourtant la réa-
lité, nous sommes sans nou-
velles des dirigeants de Ford 
Europe depuis le 15 mars. Ils 
nous avaient promis des expli-
cations, des chiffres, un travail 
de recherche, une équipe 
« task force » motivée… il n’y 
a rien de tout ça.  

La réunion du Comité de 
Groupe Européen prévue ce 
mercredi à Cologne n’a même 
pas de point « FAI » à l’ordre 
du jour. Comme si le désenga-
gement annoncé n’avait pas de 
conséquences et ne méritait 
aucune discussion à l’échelle 
européenne.  

C’est donc tout à fait logi-
quement que nous refusons 
d’aller à cette réunion. Parce 
que pour nous, le « foutage de 
gueule » (désolé pas trouvé de 
mot plus poli) a ses limites. 

TRAVAILLER ? MAIS 
POURQUOI FAIRE ? 
Les réunions de la direction de 

la semaine dernière n’ont con-
vaincu personne. Cela n’em-
pêche que des cadres, des contre-
maîtres (pas tous) ressortent de 
leur bureaux, plus ou moins ti-
midement, pour tenter remettre 
la pression sur les salarié.e.s et 
leur faire reprendre le travail. 

Ça fait sourire jaune de voir 
une direction mettre au travail 
ses cadres dans le but de remettre 
au travail les ouvriers.  Cette di-
rection, qui a laissé l’activité pé-
ricliter, condamnant consciem-
ment l’avenir du site et des em-
plois, ose aujourd’hui nous cul-
pabiliser. En effet, nous serions 
responsables de l’échec d’une re-
prise si nous ne travaillions pas ! 
Ben voyons. 

Pour Ford, un repreneur c’est 
uniquement pour sous-traiter la 
fermeture, pour nous ce n’est 
certainement pas une solution. 

Pour nous remettre au tra-
vail, il n’y pas plus simple et pas 
plus rapide que d’apporter de 
l’activité pour les années qui 
viennent. En attendant, pas be-
soin de forcer ou de s’affoler. 

COMITÉ DE LUTTE 
Beaucoup de collègues sont dé-

boussolé.e.s, ne savent pas si on 
peut sauver et défendre quelque 
chose. Les flottements de l’inter-
syndicale n’aident pas à mobiliser, 
à renforcer la détermination. 

Pour la période qui vient, nous 
ouvrons nos réunions CGT hebdo-
madaires. C’est le premier jour tra-
vaillé de chaque semaine de 14h à 
15h salle Douat (on commence 
mardi 3 avril), à toutes et tous les 
collègues qui souhaitent participer 
aux discussions et à préparer, orga-
niser les actions ensemble. 

Cette « inter-collègues » serait 
notre « task-force » pour construire 
la mobilisation. 

COLLECTES 
Nous allons organiser des col-

lectes pour s’assurer un mini-
mum d’argent très utile pour fi-
nancer entre autres les tracts, les 
actions ou encore la venue des 
artistes au Concert de soutien du 
21 avril. Ce jeudi nous serons 
aux portes de la Carsat en lien 
avec nos camarades Cgt. 

Mercredi 4 avril nous le ferons 
ici à FAI de 13h à 14h30. 

IDÉES D’ACTIONS 
Bon c’est vrai, nous ne 

sommes pas énormément pous-
sés par les collègues pour mettre 
en place des actions. Mais il y 
en a quand même qui souhai-
tent agir, qui sont conscients 
que si nous ne menons pas la 
bataille maintenant, cela va 
nous coûter cher. 

Des collègues proposent une 
manifestation à Cologne, de-
vant le siège de Ford Europe. 
C’est une action qui coûte cher, 
qui demande beaucoup de tra-
vail pour l’organiser et pour la 
réussir. C’est à étudier sérieuse-
ment mais d’ici le moment où 
on pourrait être au point, il 
nous faut trouver d’autres 
idées : un blocage de l’usine ? 
Une visite à GFT ? Des actions 
visibles à l’extérieur ?  

A priori, nous ne pouvons 
pas mettre la pression sur les 
productions car Ford n’en a 
peut-être déjà plus vraiment 
besoin. Notre point « fort » 
c’est la visibilité, c’est toucher 
l’image de Ford. Donc nos ac-
tions doivent en tenir compte. 

En espérant que l’intersyndi-
cale débouche sur des initiatives 
unitaires. 

21 AVRIL : SOIRÉE 
 

DÉBAT-CONCERT 
 

En coopération avec la mai-
rie de Blanquefort, nous orga-
nisons une journée de soutien 
aux salariés en lutte. Un débat 
avec sociologues, journalistes 
et syndicalistes ; des spectacles 
avec chanteurs et humoristes 
sont en cours de programma-
tion. Réservez votre samedi ! 

SANS NOUVELLES 
DE L’ETAT ? 

L’Etat et le gouvernement 
ne nous donnent pas non plus 
de nouvelles. Nous supposons 
(nous espérons) qu’il se passe 
des choses à ce niveau, des dis-
cussions, des tractations ? 

On le redit, nous avons inté-
rêt à faire du bruit, à mettre la 
pression, sans ça, pas d’espoir. 


